
En analysant la piece de Camus Caligula, 
C. Grosu en decrit la structure en employant 
une analogie mecanique. C'est un possible 
modele explicatif qui necessite encore des 
raffinements pour acquerir un statut gnoseo­
logiq ue defini. 

Les difficultes de saisir le texte theâtral en 
tant que performance, a savoir en tant que 
spectacle, conduisent M. Nadin a considerer 
tout texte dramatique comme etant «Un ensem­
ble .d'interpretations possibles»; d'ou l'etude de 
la piece de Shakespeare, Hamlet, par analogie 
avec Ies automates flous abstraits. 

Les etudes mentionnees ci-dessus sont le 
resultat des tentatives des chercheurs roumains 
d'appliquer systematiquement Ies methodes des 
mathematiques modernes, de la theorie des 
systemes ou de Ia cybernetique a l'etude des 
reuvres d'art, tout en mettant d'accord Ies 
exigences des theories formelles avec celles de 
l 'esthetique. 

Manuela Roşcău 

D. I. SUCHfANU, CONSTANTIN POPESCU, 
Drumuri - Destine - Climate (Chemins -
Destinees - Climats), Bucarest, Ed. Meridiane, 
1977, 432 p. illustrees. 

Le livre de D. I. Suchianu et Constantin Popescu 
est le quatrieme d'une serie inauguree plusieurs 
annees auparavant et qui a consigne, dans l'ordre 
de leur parution: Filme de neuitat, Metamorfoze 
cinematografice et Shakespeare pe ecran. Le 
nouvel ouvrage se situe, de meme que Ies prece­
dents, sur la ligne verifiee de ce que Ies auteurs 
memes designent comme «un essai inedit de 
constituer une histoire du cinema par l'analyse 
detaillee de quelques films memorables, en fait 
une anthologie affective ( ... ) des tresors du 
septieme art». Ce desir se traduit cette fois en 
pratique par la publication du plus massif 
des volumes du cycle mentionne (432 p.), com­
prenant des commentaires pour un nombre 
de plus de 50 films, appartenant a des categories 
et especes, a des ecoles et epoques cinemato­
graphiques tres diverses. 

Cependant, la difference par rapport au passe 
n'est pas seulement d'ordre quantitatif. Si, 
dans leurs livres anterieurs, D. f. Suchianu et 
Constantin Popescu (deux individualites dis­
tinctes, dont Ies noms commencent a etre 
associees de plus en plus souvent par bien des 
cinephiles, grâce justement au livre Filme de 
neuitat) avaient precise avec assez de fermete 
l'objet de leur etude (genres cinematographiques, 

celebres adaptations a l'ecran, films shakes­
peariens), dans Drumuri - Destine - Climate 
l'option s'avere moins categorique. 

En reprenant la fameuse theorie des «unites 
de beaute», elaboree par D. I. Suchianu plus 
de quatre decennies auparavant, Ies deux auteurs 
nous font part dans le preambule de l'ouvrage 
de leur intention de selectionner et de presenter 
Ies films selon des criteres en mesure de former 
«une sorte de code de I'ethique et de l'esthetique 
cinematographique». On nous dit, par exemple, 
que, «en partant des idees renfermees dans le 
titre meme du present livre, Ies films n'ont pas 
ete groupes en chapitres d'apres Ies genres, 
mais, conformement a un point de vue nouveau, 
d'apres des themes bien precises». Selon l'opi­
nion des signataires, ces «themes bien precises» 
s'entrepenetrent organiquement avec «Ies trois 
principales notions visant: la recherche de 
procedes artistiques originaux, d'un nouveau 
style de structure narrative; l'originalite dans 
la maniere de peindre Ies personnages, la repre­
sentation de caracteres humains d'une fermete 
et d'une obstination qui vont jusqu'a prendre 
la forme ineluctable du destin; l'originalite 
de l'ambiance dans laquelle se deroule l'action» 
(et ainsi de suite). 

Les considerations esthetiques que nous 
venons de citer se concretiserent en chapitres 
aux titres incitants («Le chemin malaise du 
pouvoir et de l'equite», «La virulence de la 
satire», «Le fantastique social et individuel», 
«D'autres genres d'amour», «La guerre, gene­
ratrice de drames», «Mieux qu'un recit policier», 
«L'optimisme du desespoirn, etc.), ou trouverent 
sans difficulte leur place Ies analyses de pellicules 
extremement differentes a tous Ies points de 
vue. Ainsi, depuis Delire, le film qui marque 
l'apogee de la carriere muette de Greta Garbo, 
jusqu'au film sovietique O/esia, realise en 1972 
par Boris Ivcenko, le lecteur interesse peut 
trouver dans ce livre aussi bien des appreciations 
critiques que des references riches et utiles 
concernant quelques-unes des reuvres cinema­
tographiques considerees comme representatives 
de I'ecran mondial des quatre dernieres decennies. 
Parmi elles, on compte quelques pieces d'an­
thologie des cinematheques de partout (Temps 
noul'eaux, Charles Chaplin, 1936; Le Docteur 
Jekyll et Mr. Hyde, Rouben Mamulian, 1932; 
Quai des brumes, Marcel Carne, 1938; Le 
Troisieme homme, Carol Reed, Orson Wells, 
I 948; Andrei' Roubli01•, Andreî Tarkovski, 1969), 
mais aussi un assez grand nombre de pellicules 
d'une valeur artistique sensiblement inferieure. 

Ainsi, qu'ils nous ont habitues dans leurs 
precedents ouvrages de la meme facture, Ies 
deux auteurs se sont partage, cette fois encore, 143 
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Ies attributions; D. I. Suchianu a evogue pour 
nous guelgues-unes de ses chronigues plus 
recentes, ecrites avec sa verve stylistigue habi­
tuelle, cependant gue Constantin Popescu dresse 
avec probite et minutie Ies «dossiers» des films 
soumis a la discussion. Neanmoins, outre ces 
indiscutables gualites analytigues (l'observation 
vise exclusivement Ies paragraphes elabores 
par Ies deux auteurs et non Ies autres, assez 
nombreux dans !'economie de l'ouvrage, ou 
on a renonce a la contribution de D. I. Suchianu, 
Constantin Popescu s'effon;ant de suppleer a 
cette absence par une hypertrophie des respec­
tifs dossiers), Drumuri - Destine - Climate nous 
apparaît comme un livre moins reussi au 
point de vue de la synthese. Meme si presgue 
chague paragraphe a part contient de precieux 
passages d'authentigues gualites de subtilite 
de l'exegese et de l'information, dans leur 
ensemble, Ies films analyses ne se constituent pas 
dans un tout, ne forment pas un ensemble, 
cette projetee «etude a part d'histoire» (le souli­
gnement nous appartient) du cinematographe. 
Composee de fragments independants, mis en­
semble a l'aide du liant assez fragile constitue 
par le theme, la derniere parution du cycle 
Filme de neuitat se presente aux lecteurs moins 
comme un livre d'histoire (meme «affective») 
du septieme art et davantage comme un recueil 
original d'essais, accompagnes de fiches filmo­
graphigues commentees. 

Et maintenant «fast, but not least», une 
remargue concernant le film roumain. Nous 
aurions souhaite gu'un ouvrage aussi ample 
contienne un nombre plus grand de pages 
consacrees a la production cinematographigue 
autochtone. Or, pour un nombre de 50 pellicules 
mentionnees, une proportion de 8%, respecti­
vement guatre films en tout (Setea (La Soif), 

Puterea şi adevărul (Le Pouvoir et la Verite)' 
Trecătoarele iubiri (Les Amours ephemeres) et 
Drum în penumbră (Chemin dans la penombre)), 
sont roumains. Ceux-ci, avec Pădurea spînzu­
raţilor (La Foret des pendus), Mihai Viteazul 
(Michelle Brave), Scurtă istorie (Breve histoire), 
Mofturi 1900 (Chichis 1900), Ciulinii Bărăga­
nului (Les Ronces du Bărăgan) et Tinereţe fără 
bătrîneţe (Jeunesse sans vieillesse), analyses 
dans Ies livres anterieurs, sont Ies seuls repre­
sentants de la cinematographie roumaine dans 
le cycle Filme de neuitat. Cela nous semble 
plut6t mince pour le film roumain, gui a amasse 
a son actif, surtout en ces dernieres annees, 
d'assez nombreuses realisations dignes d'atten­
tion, ainsi gue pour Ies auteurs eux-memes, 
pour cette partie de leurs grandes gualites 
analytigues et stylistigues gui ne furent pas 
mises en valeurs faute d'objet. 11 ne fait pas de 
doute gue Ies deux exigeants filmologues, et 
surtout D. I. Suchianu, savent gue des films 
comme O noapte furtunoasă (Une nuit ora­
geuse), Duminică fa ora 6 (Dimanche a six 
heures), Răscoala (Le Soulevement), Filip cel bun 
(Filip le bon), Mere roşii (Pommes rouges), 
Felix şi Otilia (Felix et Otilia), Cursa (La course), 
Tănase Scatiu (et la liste est loin d'etre complete) 
contiennent, meme si pas toujours dans la 
guantite souhaitee, ces revelateurs «instants 
d'emotion, de beaute et de verite, souvent brefs 
comme des explosions mais prolonges par la 
suite telle une avalanche, comme un infini echo 
dans la memoire et le cceur du spectateur». 
Etil est certain gue dans !'un de leurs prochains 
livres, D. I. Suchianu et Constantin Popescu 
vont s'arreter avec priorite sur de pareils 
«instants». 

Olteea Vasilescu 
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